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L’histoire de Terri
J’ai un gars dans l’œil à l’école, mais je ne suis pas aussi bonne pour 
flirter que certaines de mes amies. J’ai été étonnée, la première fois qu’il 
s’est assis à côté de moi à la cafétéria et qu’il m’a parlé pour vrai. Il 
s’appelle Zach. 

Le même scénario s’est répété quelques jours d’affilée. Un moment 
donné, il m’a dit qu’il y avait une fête chez un de ses amis et il m’a 
demandé si j’allais être présente. Je n’étais pas au courant.

Certaines de mes amies y allaient, alors je voulais vraiment être là aussi. 
J’ai essayé de trouver un moyen d’obtenir la permission de mes parents, 
mais c’était peine perdue : ma mère allait me poser un million de ques-
tions et dire non de toute façon.

J’ai donc demandé la permission de dormir chez mon amie Cara le 
soir de la fête, et ma mère a accepté. Le lendemain, à l’école, j’ai dit 
à Zach que j’irais à la fête. Il a dit qu’on se verrait là. Notre premier 
rendez-vous!

Le soir de la fête, j’ai emprunté un haut et une jupe festive à Cara. Les 
vêtements étaient un peu étroits pour moi, mais je me sentais formidable.

Quand mon amie et moi sommes arrivées, Zach m’a tout de suite vue et 
est venu danser. Il a dit qu’il y avait beaucoup de bière et m’a demandé 
si j’en voulais une. Je n’ai pas la permission de boire, mais je me suis dit 
« juste une fois ». 

J’ai finalement bu deux bières. Je n’avais pas mangé beaucoup et j’ai 
senti l’effet grisant presque instantanément. Pendant qu’on dansait, il 
m’a tirée vers lui et a mis sa main sur mes fesses. Ça ne me dérangeait 
pas. Mais quand il m’a embrassée, je suis devenue mal à l’aise parce 
que des gens nous regardaient et rigolaient, et je suis devenue instable 
sur mes jambes.

Je lui ai dit que je devais aller à la salle de bain et il m’a accompagnée 
à l’étage. Ce que je voulais vraiment, c’était m’allonger un moment. 
Quand je suis ressortie, j’étais encore un peu étourdie, mais j’étais 
contente qu’il m’attende. Il a dit qu’il y avait une chambre où on serait 
plus tranquilles. Je savais qu’il voulait m’embrasser encore.
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Il y avait une pile de manteaux sur le lit. Il a verrouillé la porte pour 
que les gens frappent avant d’entrer s’ils voulaient reprendre leurs 
manteaux.

On a jasé un peu puis on s’est embrassés, debout sur le lit. J’avais encore 
des étourdissements; je me suis assise et on a continué de s’embrasser. 
Il m’a allongée à côté des manteaux. Comme il n’y avait pas beaucoup 
d’espace, il était un peu par-dessus moi. J’aimais sa façon d’embrasser. 
C’était excitant, mais j’avais la tête qui tournait. Il a touché mes seins 
par-dessus mon chandail, ce qui m’a surprise, mais ensuite il a glissé sa 
main sous ma jupe et j’ai ouvert grand les yeux. J’ai essayé de le repous-
ser, mais il était plus fort que moi. J’ai figé. Je l’ai senti baisser ma petite 
culotte le long de mes jambes, et avant même que je comprenne ce qui 
se passait, il y avait quelque chose de mouillé entre mes jambes. 

Il a dit qu’il pouvait me raccompagner chez moi si je le voulais. J’ai 
dit « Enlève-toi de sur moi » et « Laisse-moi tranquille ». Il avait l’air 
étonné. Il s’est levé et a quitté la pièce. 

J’ai dit à Cara que je voulais partir, car je me sentais malade. Cara a pris 
son manteau et nous sommes parties.


